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Resume : 
L'objet de cette synthese est, a partir d'une description 
chronologique de 1'utilisation des methodes EAO en classe de 
langues, d'etudier le role de 1'ordinateur en tant qu'outil de 
communication. Elle s'attache a definir le type de relation qui 
s'instaure entre la machine et 1'apprenant et a montrer comment la 
definition de cette relation a evolue. 
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ABSTRACT : 
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Sigles 

CAI: computer assisted instruction 

CAL : computer assisted learning 

CALL : computer assisted language learning 

CBL ; computer based learning 

EAO : enseignement assiste par ordinateur 

Ces sigles designent tous 1'enseignement assiste par ordinateur. Je me suis 
permis, dans la synthese, d'utiliser la traduction de CALL, afin de 
preciser le contexte d'application de l'EAO, ce qui donne ELAO -
enseignement des langues assiste par ordinateur. 



METHODOLOGIE 



Le sujet de ma note de synthese m'a ete propose par une des enseignantes 
de 1'universite Grenoble III, Madame Herino, avec qui j'avais eu 
1'occasion de travailler en 1990/91. II s'agit en fait du sujet de sa these de 
doctorat pour laquelle il semblait tout a fait approprie de faire une 
recherche approfondie. II m'a, par ailleurs, paru interessant parce qu'il 
touche a un domaine qui correspond assez bien a ma double formation 
(maitrise d'anglais - DESSID). J'ai eu tres tot un entretien avec madame 
Herino afin de definir plus precisement les limites de la recherche. 

1.1. Definition du sujet 

Le sujet veritable de la these est le suivant: 

Enseignement assiste par ordinateur et apprentissage de la communication 
en anglais langue etrangere. 

Vordinateur outil d'aide d la production orale 
dans les phases dxacquisition et d'appropriation dxelements linguistiques 

fonctionnels-notionnels. 
Cas de Vanglais langue etrangere. 

Le plan provisoire de cette these comporte trois parties : 

• l'une porte sur Vapprentissage de la communication et Vapport de 
l'EAO a une situation de communication, 

• la seconde decrit un produit EAO mis au point par madame Herino 
et une equipe de chercheurs et qui, grace a une carte son devrait 
permettre d'appliquer l'EAO a 1'apprentissage de 1'expression orale 
en anglais, 

• la troisieme se propose de faire le bilan des diverses 
experimentations de ce produit. 
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Ces elements, et des explications au sujet de la demarche didactique 
utilisee, nous ont permis de distinguer quatre orientations pour la 
recherche : 

• 1'EAO pour Venseignement de Texpression orale en anglais, 
• Vapprentissage de 1'expression orale en anglais 
• la communication en classe de langue, 
• 1'approche fonctionnelle-notionnelle. 

1.1.1. Les criteres de recherche 
Nous avons decide de commencer par l'EAO pour 1'apprentissage de 
1'expression orale, tout en sachant que c'est dans cette direction qu'il 
serait certainement le plus difficile de trouver des documents et qu'il 
faudrait alors elargir le sujet. Nous avons convenu, par ailleurs, de nous 
limiter aux documents posterieurs a 1985, ceux qui precedent cette date 
etant sans doute trop anciens dans un domaine ou la technique n'en est 
qu'a ses debuts. Apres consultation d'ELECTRE et d'ERIC, nous avons 
refait un bilan et redefini une strategie : puisque le nombre de documents 
repondant aux criteres choisis etait tres limite, il semblait bon d'elargir la 
recherche aux autres directions definies plus haut, a savoir : la 
communication et Vexpression orale en classe de langue ainsi que 
1'approche fonctionnelle-notionnelle, et que dans ces domaines, on 
pourrait anterioriser de quelques annees la date des documents. II a ete 
decide, d'autre part, que toutes les references interessantes feraient 1'objet 
d'une bibliographie complete et structuree, mais que la synthese porterait 
uniquement sur des articles. En effet, madame Herino a estime qu'il lui 
serait toujours possible de se procurer un ouvrage, surtout avec des 
references precises, alors qu'elle n'aurait sans doute pas 1'occasion de 
faire des interrogations de banques de donnees et de reunir des articles 
d'origines diverses concernant le sujet de sa these. 

1.2. Identification des documents 

1.2.1. Recherches preliminaires 

A. Un peu de lecture 

II m'a semble important de consulter quelques ouvrages traitant d'EAO 
afin de mieux m'impregner du sujet et de reperer les termes pouvant etre 
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utiles a la recherche. J'ai donc emprunte les ouvrages suivants1 dans les 
bibliotheques de 1'ENSSIB et de 1'universite des Langues et Lettres de 
Grenoble : 

Enseigner/Apprendre avec Vordinateur de Corinne Hermant 
Formateurs et Formation Multimedia : Les metiers, les fonctions, 
Vingenierie de Bernard Blandin. 
Venseignement assiste par ordinateur de Frangoise Demaiziere. 

Ces ouvrages assez generaux, s'ils n'abordent pas le sujet exact de cette 
recherche, presentent de fagon assez complete oii en est I'EAO 
actuellement, 1'usage que l'on peut en attendre et les perspectives 
qu'ouvre 1'evolution des technologies dans ce domaine. Ce sont des 
ouvrages de reference que madame Herino connaissait deja. 

B. 36 17 code Electre 

Je n'ai pas voulu entamer des recherches approfondies avant d'avoir 
consulter la base Electre sur le minitel afin d'avoir un apercu rapide des 
ouvrages disponibles dans le commerce sur ce sujet. 

A Vexpression ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR ORDINATEUR 
correspondaient 35 references mais seules 25 d'entre elles concernaient 
des documents dont la date de publication etait posterieure a 1985. II s'est 
avere - a la lecture du titre et dans certains cas d'un bref resume - que 
seulement 3 des ouvrages traitaient de 1'EAO pour 1'enseignement des 
langues, et que 7 d'entre eux concernaient l'EAO, de facon plus generale, 
mais semblaient pertinents pour le sujet. Je retrouvais d'ailleurs les 
ouvrages de Corinne Hermant et de Frangoise Demaiziere. Parmi les 
autres references figuraient trois annuaires ou dictionnaires et des 
ouvrages sur l'EAO applique a des matieres specifiques autres que les 
langues. Une nouvelle consultation de la base en Avril 1992 a fait 
apparaitre un document nouvellement reference et dont le titre se 
rapproche enormement du sujet de la recherche, avec une restriction de 
taille toutefois, puisqu'il s'intitule : Quand Vordinateur parle : utilisation 
de la synthese vocale dans Vapprentissage et le perfectionnement de la 
langue ecrite.1 

1 Voir references complctes dans la bibliographie 3 



1.2.2. Interrogations des banques de donnees 
En consultant les repertoires de banques de donnees, je n'ai eu aucun mal 
a reperer celles qu'il me faudrait interroger. J'ai choisi ERIC, qui est 
specialisee dans les sciences de Veducation, et FRANCIS, qui bien que 
pluridisciplinaire, concerne les sciences humaines et sociales. Ce n'est 
qu'apres une premiere interrogation de FRANCIS sur QUESTEL, que j'ai 
decouvert que ce meme serveur, grace au code EDUCAT, me donnait acces 
a un ensemble de banques de donnees proches, de par les sujets couverts, 
de FRANCIS et d'ERIC. 

A. ERIC sur DIALOG 

ERIC est une banque de donnees produite par The US Department of 
Education, Office of Educational Research and Improvement. Elle est 
disponible sur DIALOG, BRS, et egalement sur CD-ROM, et contient plus de 
600.000 references bibliographiques dont les plus anciennes datent de 
1966. 

Une premiere interrogation de la base sur Dialog, en decembre 1991, m'a 
donne Voccasion de constater qu'il existe, en fait, tres peu de documents 
correspondant exactement aux termes de la recherche. II faut, par 
ailleurs, preciser que cette recherche a eu lieu au cours de travaux 
pratiques et que les conditions materielles n'ont pas contribue a un travail 
veritablement efficace en terme de resultats. Elle m'a permis, cependant, 
de tester certaines expressions et certaines combinaisons. 

J'ai eu Voccasion, peu de temps apres, au cours d'une autre seance de 
travaux pratiques, d'effectuer une deuxieme interrogation d'ERIC. J'en ai 
profite pour approfondir certains aspects de la methode de recherche, et 
de tester la pertinence d'autres termes lies au sujet. II faut preciser qu'a 
cette epoque nous ne savions pas le temps de recherche qui nous serait 
attribue, et nous procedions plutot a ces interrogations dans un esprit 
"travaux pratiques" que dans une optique "recherche professionnelle". 
C'est pourquoi les references obtenues sont peu nombreuses, la 
visualisation servant plutot de test. Si je cite en detail ces interrogations, 
c'est surtout pour decrire deux demarches de recherches differentes sur 
une meme base. 

a) Les etapes de la premiere recherche : 

425 ENSEIGNEMENT 
19 ORDINATEUR 

S1 8 ENSEIGNEMENT AND ORDINATEUR 
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S2 189 EAO 

52156 COMMUNICATION 
31 ORALE 

53 4 COMMUNICATION (W) ORALE 

6590 EXPRESSION 
31 ORALE 

54 12 EXPRESSION (W) ORALE 

189 S2 
12 S4 

55 0 S2ANDS4 

189 S2 
87497 LANG? 

56 26 S2ANDLANG? 

189 S2 
7915 COMMUNICATION SKILLS 

57 1 S2 AND COMMUNICATION SKILLS 

189 S2 
12133 SECOND LANGUAGE LEARNING 

58 0 S2 AND SECOND LANGUAGE LEARNING 

40067 COMPUTER 
1400 AIDED 

145843 INSTRUCTION 
59 195 COMPUTER(W) AIDED (W) INSTRUCTION 

510 1584 ORAL LANGUAGE 

511 1 S9ANDS10 

b) Pertinenee des equations 

En etudiant ces equations, on remarque : 

• les resultats etonnamment faibles correspondant aux termes ORDINA-
TEUR et ENSEIGNEMENT ainsi que 1'inadequation des expressions 
COMMUNICATION ORALEet EXPRESSION ORALE. On peut sans peine 
en conclure qu'ERIC est une base americaine et qu'il vaut mieux 
utiliser la langue anglaise pour 1'interrogation ; 
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• que les equations qui recoupent les notions d'enseignement assiste par 
ordinateur et d'expression orale donnent 0 ou 1 reponse ; 

• que malgre un nombre important de references correspondant 
indtSpendamment aux termes EAO et COMMUNICATION SKILLS, on 
n'obtient aucun document comprenant les deux ; 

• qu'il en est de meme quand on combine les expressions EAO et 
SECOND LANGUAGE LEARNING (qui correspond pourtant a 12133 
documents). 

Cependant ces deux derniers cas s'expliquent dans la mesure ou 
Vinterrogation se fait sur le basic index et qu'il est peu probable de 
rencontrer deux termes correspondant a deux langues differentes dans le 
resumd ou les mots du titre. 

c) Visualisation des references correspondant aux ensembles 
S6, S7 et Sll. 

• Dans le premier cas, 1'utilisation de LANG avec une troncature a 
droite a donne lieu a des reponses touchant des domaines aussi 
eloignes du sujet que les langages de programmation, les techniques 
d'indexation et de recherches en langage naturel ou 1'enseignement 
de 1'informatique. 

• La reference repondant a la question 7 correspondait a un article 
datant de 1982, The development of Communication Skills, under 
Adaptively Controlled conditions, qui semblait malgre son 
anciennete, presenter un interet.2 

- Quant a 1'ensemble Sll, il renvoyait a Fouvrage de Sandra Savignon, 
Initiatives in Communicative Language Teaching. A book of 
readings.3 

- la visualisation des references a permis, en outre de verifier la 
pertinence des descripteurs au vu de ceux utilises pour 1'indexation. 

d) Les equations de la deuxieme interrogation : 

J'ai choisi de tester les nombreuses abreviations utilisees, en anglais et en 
francais, pour designer 1'enseignement assiste par ordinateur.4 

51 1740 CAI 
52 326 CAL 
53 16 CBL 

2 De Lewis & Pask - voir references dans la bibliographie (323) 
3 Voir bibliographie (323) 
4 Voir le glossaire au debut du document pour la signification des abreviations 6 



54 189 EAO 

55 2254 SIOR S2 OR S3 OR S4 

11323 ORAL 
52156 COMMUNICATION 

56 969 ORAL (W) COMMUNICATION 

57 0 S5 AND S6 

2254 S5 
84323 "LANGUAGE 

58 519 S5 AND LANGUAGE 

519 S8 
52156 COMMUNICATION 

59 43 S8 AND COMMUNICATION 

e) analyse des resultats 

on constate au vu de cet historique que : 

• 1'equation qui regroupe les 4 sigles donne un resultat presque 
semblable a 1'addition des resultats obtenus quand on interroge sur 
chacun d'entre eux independamment — 2254 au lieu de 2271. Cela 
signifie qu'il est necessaire d'utiliser plusieurs descripteurs, ou de 
choisir un terme plus large si on veut acceder au nombre de reponses 
le plus juste ; 

• le recoupement avec ORAL (W) COMMUNICATION ne donne aucun 
resultat ; 

• le nombre de 43 reponses a la question 9 pourrait paraitre 
satisfaisant, mais qu'on a toutes les chances d'obtenir pas mal de 
bruit du fait que le mode de COMMUNICATION n'intervient pas dans 
1'equation. 

f) Visualisation des references 

Pour les raisons citees precedemment, je n'ai pas visualise 1'ensemble des 
references se rapportant a le question 9, mais uniquement 15 d'entre elles. 
Sur ces 15 references, seules 4 meritaient d'etre retenues. 
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B. FRANCIS sur QUESTEL 

FRANCIS est une banque de donnees pluridisciplinaire produite par 
1'INIST et interrogeable sur QUESTEL. Elle contient 1,3 million de 
ref6rences de documents dont les plus anciens datent de 1972. Cette base 
est interrogeable en frangais. 
Cette interrogation a eu lieu debut janvier. Les experiences precedentes 
ayant montre que le sujet donnait lieu a peu de reponses, j'ai decide 
d'elargir la recherche en choisissant des termes plus generaux. La session 
s'est deroulee dans des conditions "reelles", le but escompte etant bien, 
cette fois-ci, de reunir des references pouvant faire 1'objet d'une synthese. 

a) Les equations de recherche 

Question 1 
?apprentissage? et anglais? 
** Question 1, nombre de reponses 483 

Question 2 
?1 et ordinateur 
** Question 2, nombre de reponses 11 

Question 3 
?1 et oral? 
** Question 3, nombre de reponses 32 

b) Analyse des resultats 

La demarche cette fois-ci etait completement differente. II ne s'agissait 
plus d'affiner la recherche pour s'approcher le plus pres possible du sujet 
dans sa globalite, mais d'obtenir des references ayant trait, d'une part a 
1'EAO pour Venseignement de Vanglais et d'autre part a Venseignement 
de Vexpression orale en anglais. Si ces deux aspect se trouvaient reunis 
dans un meme document, celui-ci apparaitrait forcement dans les 
references obtenues. Les documents se rapportant a Vexpression orale 
pouvaient egalement interesser Madame Herino qui doit prendre en 
compte, dans son travail, chacun de ces points independamment. 

On note donc : 

• que Ie nombre de reponses a la premidre question est assez eleve, 
mais qu'on le limite enormement en Vassociant au terme 
ORDINATEUR ; 
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• que la question 3 renvoit a 32 documents. Je n'ai pas juge bon de 
limiter encore ce nombre en le recoupant avec une date de 
document, dans la mesure ou, dans ce cas la, Vanciennete du 
document intervient moins dans la pertinence de l'information. 

c) Pertinence des documents 

La visualisation des references completes - identification du document, 
descripteurs frangais et anglais, resume - m'a permis de faire une 
premiere selection. 

• Parmi les 11 documents repondant a la premiere question, deux 
etaient anterieurs a 1985, un traitait de 1'enseignement de 
1'economie, un autre concernait strictement 1'orthographe, les sept 
autres repondant, a premiere vue, aux criteres definis par les deux 
equations. 

• Seulement 10 reponses, parmi les 32 a la question 3, m'ont semble 
presenter un inter6t. Les autres correspondaient, soit a des 
documents trop anciens, soit concernaient des populations "hors 
sujet" (enseignement primaire, langue maternelle chinoise...) ou 
portaient principalement sur la langue ecrite. 

C. EDUCAT sur QESTEL 

EDUCAT est un terme qui permet, sur Questel, 1'interrogation simultanee 
des bases suivantes : Eric, Social Scisearch, Psycinfo, A-V Online, 
Ecer/Excep Child, Academic Index, et British Education Index. Meme si 
elles ne couvrent pas toutes le domaine de mon etude, 1'importance du 
nombre de references accessibles par ce biais, representait des chances 
supplementaires d'identifier des documents pertinents. Comme dans les 
cas precedents je me suis contente d'une interrogation sur le basic index, 
n'ayant aucun besoin d'affiner ma recherche. 

51 19741 COMPUTER (1W) INSTRUCTION 
52 9222 ENGLISH (W) LANGUAGE 
53 96 S1 AND S2 
54 7 S3 AND ORAL 

55 23520 ENGLISH AND TEACHING 
56 6919 COMMUNICATION AND ORAL 
57 569 S5 AND S6 
58 21196 COMPUTER (1W) (INSTRUCTION OR LEARNING OR 
TEACHING) 
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S9 10 S7ANDS8 

510 267 EXPRESSION(N)ORAL 
511 3 SIO AND (ENGLISH (W) TEACHING) 

512 222 FUNCTIONAL (N) NOTIONAL 
513 34129 ENGLISH AND (TEACHING OR LEARNING) 
514 82 S12ANDS13 
515 19 S14/1985:1991 

a) Analyse des resultats 

J'avais decide de prospecter dans les differentes directions definies par le 
sujet. La premiere equation permet de constater 1'importance du fond sur 
lequel se sont deroulees ces recherches. En effet 1'equation COMPUTER 
(1W) INSTRUCTION ne renvoit pas moins de 19741 reponses. 
Cependant ce resultat diminue considerablement quand on 1'associe aux 
expressions ENGLISH (W) LANGUAGE et ORAL. II semble donc que le 
faible taux de reponses ne soit pas du a la non pertinence des bases 
choisies, mais plutot au fait que le sujet ait ete peu traite a ce jour. La 
deuxieme serie d'equations procede differemment pour finalement 
obtenir un resultat proche du premier. 

Les termes de la serie d'equations suivante sont sans doute mal choisis, 
puisqu'au vu des resultats il semblerait qu'il n'y ait que 3 ouvrages qui 
concernent 1'enseignement de 1'anglais oral. Cela tient peut-etre au fait, 
egalement, que 1'expression orale est rarement traitee independamment 
des autres aspects d'une langue. 

Le dernier resultat repond mieux et de fagon plus satisfaisante aux 
questions, et la limitation par la date donne un nombre de documents qui 
permet la visualisation des references. 

b) Les documents pertinents 

La visuaiisation des ensembles S4, S9, Sll, et S15 a permis de reperer 15 
documents sur 39 references. 

• Les ensembles S4 et S9 comptaient 3 doublons. La lecture des titres 
e t  d e s  r e s u m e s  a  p e r m i s  d e  d e n o m b r e r  4  d o c u m e n t s  q u i  
parraissaient traiter plus en detail de 1'expression orale en situation 
d'EAO pour les langues. 
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• Les references de 1'ensemble Sll etaient celles de trois catalogues 
des documents d'ERIC sur 1'enseignement de 1'anglais, datant 
respectivement d'Avril 1970, de Mai et d'Octobre 1969 ! 

• 10 documents de 1'ensemble S15, sur les 19 visualises, ont retenu 
mon attention. 

2.3. Autres sources 
• J'ai fait quelques recherches sur le CD ROM d'ERIC consultable a la 

bibliotheque de 1'ENSSIB. Celles-ci m'ont permis de relever 
quelques references qui me semblaient interessantes. Parmi celles-ci 
deux on donne lieu a une demande de documents. II s'est avere 
malheureusement que l'un d'entre eux, date de 1982, etait une 
reedition d'un article paru en 1964A 

• Je me suis egalement rendue a la bibliotheque universitaire de 
langues et lettres a Grenoble. La aussi je n'ai retenu que quatre 
documents traitant de 1'EAO et posterieurs a 1985, parmi lesquels 
1'ouvrage de Corinne Hermant, et une these de 3eme cycle trop 
specialisee. 

• La consultation du fond du CRDP ne m'a pas non plus apporte 
grand chose, sinon 1'acces a un numero des Amis de Sevres que je 
recherchais. 

• II m'a fallu consulter les rayons de la bibliotheque du service de 
formation continue langues de 1'universite Sthendal pour decouvrir 
1'existance de revues - CALL, ELT - specialement consacrees a 
1'enseignement de 1'anglais et a 1'EAO. 

Toutes ces recherches m'ont paru bien decevantes, non seulement par le 
peu de reponses correspondant exactement au sujet de depart - le 
contraire eut ete etonnant - mais par Vabsence de documents reellement 
recents. Je me suis alors demande si ce sujet a 1'intersection de plusieurs 
domaines, n'avait pas donne lieu a plus d'ecrits dans le monde 
scientifique. 

• J'ai donc ete consulter les microfiches de la bibliotheque des 
sciences, toujours a Grenoble, pour m'apercevoir que les 
documents se rapportant au sujet dataient des annees 70. Quant au 

5 I I  s ' a g i t  d e  V a r t i c l e  d e  L e w i s  &  P a s k  -  v o i r  b i b l i o g r a p h i e  ( 3 2 3 )  11 



rayon consacre a 1'EAO a la bibliotheques des sciences, cette fois-
ci a 1'universite de Lyon, il est d'une pauvrete affligeante. 

• En tout etat de cause, et parce que 1'occasion s'est presentee au 
cours de mon stage, j'ai consulte le CCS - Current Contents Search 
- accessible depuis peu en ligne sur DIALOGUE. La base ne contient 
que des documents posterieurs a 1990. Mon intention n'etait pas de 
trouver de nouveaux documents (je n'aurais pas eu le temps de les 
obtenir), mais bien de verifier s'il en existait de recents sur le sujet. 
Les equations : COMPUTER (W) ASSISTED (W) LEARNING et 
COMPUTER (W) ASSISTED (W) INSTRUCTION ont donne 74 
reponses. La visualisation de 52 titres d'articles a montre que pas 
un ne traitait de Venseignement des langues. On trouve par contre 
un article sur Venseignement, grtce a une simulation par 
ordinateur, des procedures d'autopsie ! 

• C'est la consultation de revues d'informatique qui m'a permis de 
reunir des articles vraiment recents traitant de VEAO et du 
multimedia appliques aux langues. 

Je ne crois pas trop m'avancer en pretendant que dans le domaine des 
sciences de 1'education, la mise a jour et la fourniture des references est 
moins systematique que pour d'autres secteurs scientifiques J'ai ete 
etonnee de decouvrir qu'il existait des revues traitant exclusivement de 
l'EAO pour les langues, alore qu'aucune des references trouvees sur les 
banques de donnees n'en font mention. II est bien evident qu'en situation 
professionnelle et dans des conditions de temps et de travail differentes, 
j'aurai pris la peine de pousser Vexploration plus loin dans ce sens. 

1.3. Acces aux documents primaires 

1.3.1. Pre-selection 
J'ai eu la chance de toujours pouvoir soumettre les resultats de mes 
recherches a Madame Herino ce qui m'a permis d'adapter mon travail en 
fonction des informations jugees utiles et utilisables. Nous avons procede 
a un premier tri parmi les references que j'avais retenues. Ce tri ne s'est 
pas fait en fonction d'une seule des directions definies precedemment, 
mais en fonction des centres d'interet de Madame Herino. Nous avions en 
effet decide d'arreter le sujet definitif de la synthese au vu des documents 
reunis. Les references qui font Vobjet de la bibliographie en fin de cette 
etude sont celles resultant de ce premier choix. 



1.3.2. Localisation 
La localisation des documents pose souvent des problemes. L'outil le plus 
performant dont nous disposons en France est le CCN. C'est celui que j'ai 
utilise avec beaucoup de succes en ce qui concerne les articles dont la 
reference comportait, soit TISSN, soit encore le titre du periodique dans 
lequel il etait apparu. Malheureusement, certaines references ne 
comportaient pas ces elements essentiels, ou comportaient des 
renseignements errones. Quant aux references obtenues par EDUCAT, 
elles concernaient souvent des communications faites lors de conferences 
ou des theses americaines dont la localisation et 1'obtention s'averaient 
impossibles, en tout cas dans de brefs delais. 

1.3.3. Le PIB 
Le CCN m'a permis de localiser 19 articles en France. J'ai donc fait des 
demandes successives aupres du service de pret entre bibliotheques de la 
BU Langues et Lettres de Grenoble, afin d'en obtenir photocopie. Les 
photocopies me sont toutes parvenues, et cela dans un delai de 10 jours 
maximum. Si l'on excepte des horaires d'ouverture totalement inadaptes a 
ceux d'un travail a temps plein, il m'a semble que ce service fonctionnait 
dans d'excellentes conditions malgre de faibles moyens. 

1.4. Redefinition du sujet 
L'EAO applique a 1'enseignement de Vexpression orale en anglais est un 
sujet qui n'a visiblement pas encore fait couler beaucoup d'encre, si l'on 
en croit le resultat de mes recherches. C'est pourquoi nous avons decide 
de redefmir le sujet de la synthese en fonction des articles recueillis, afin 
que le travail effectue soit profitable. Trois sujets etaient possibles : 
1'expression orale en anglais, 1'EAO ou encore 1'approche fonctionnelle-
notionnelle. Nous avons elimine ce dernier sujet, Madame Herino 
possedant deja de nombreux documents dans le domaine. Lexpression 
orale nous a paru un concept trop vaste pour donner lieu a un travail 
interessant. Nous avons donc opte pour 1'EAO, et, partant de l'une des 
ambiguites du sujet de la these qui est de presenter 1'ordinateur comme un 
interlocuteur possible d'un dialogue avec 1'apprenant, nous avons choisi 
d'etudier 1'evolution de cette relation de "communication." Le titre de la 
synthese est donc devenu : Ordinateur et communication en situation 
EAO. 
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2.1. Ordinateur et communication 
en situation EAO 

Cette synthese se propose, en s'appuyant sur des articles selectionnes avec 
Madame Herino,6 de montrer Vevolution de Vordinateur en tant qu'outil 
de communication, en situation EAO. Pour cela nous allons utiliser la 
definition de la communication qui sous-tend les theories de Vapproche 
communicative.7 D'apres cette definition, il y a situation de communi-
cation entre deux apprenants, un apprenant et Venseignant, ou encore, en 
ce qui concerne notre sujet, un apprenant et Vordinateur, quand les deux 
conditions suivantes sont verifiees : il faut, d'une part, qu'il y ait une 
situation d'interaction signiflcative, et d'autre part que cette interaction 
donne lieu a un echange d'informations.[6]8 

A travers une description chronologique de Vintroduction, puis de 
Vutilisation de Vordinateur dans les classes de langue, nous verrons 
comment la situation d'interaction entre et autour de Vordinateur a 
evolud. Nous pouvons defmir trois grandes epoques concernant 1'EAO en 
classe de langue. La premiere, que 1'on pourrait situer entre 1976, et la 
moitie des annees 80, represente les premices et les balbutiements d'une 
utilisation de Vordinateur pour Venseignement des langues. La seconde, 
qui s'dtend presque jusqu'a nos jours, est plutot une periode de reflexion 
et de maturite, ou 1'on a cherche a tenir compte des experiences passees et 
a tirer profit des evolutions nouveiles du materiel. La derniere enfin, qui 
a commence tout recemment, se caracterise par un engouement des 
constructeurs pour le multimedia, et Vapparition sur le marche de 
produits qui, associes a un veritable projet pedagogique, feront VEAO de 
demain. 

6 Voir les rdferences des articles dans bibliographie (3.1.) 
7 Widdowson, Uttlewood et Brumfit, pour ne citer qu'eux. 
8 Les numerOvS entre crochets renvoient aux references des articles - bibliographie (3.1.) 14 



2.1.1. 1ere epoque: ies pionniers 

A. LMntroduction des ordinateurs 

Uintroduction des ordinateurs dans Fenseignement, et plus particuliere-
ment 1'enseignement des langues, ne s'est pas faite sans heurts, et 
1'engouement de ddpart a bien souvent fait place d. un sentiment de 
deconvenue face h. un outil qui ne repondait pas a Vattente des 
utilisateurs.[5] Nous allons tenter d'enumerer le plus clairement possible, 
les difficultes auxquelles se sont vu confrontds les pionniers de 1'ELAO 
(enseignement des langues assiste par ordinateur).9 

Les problemes le plus clairement identifies et reconnus des Ie depart, 
sont, bien sur, ceux lies aux moyens materiels existants a 1'epoque. 
V.M Johnston explique que les problemes pratiques qui interviennent 
dans 1'organisation d'un cours d'EAO en anglais sont tels, qu'ils influent 
notablement sur 1'enseignement lui-meme.[10] 

• Un materiel inadapte 

L'ordinateur est au depart congu pour traiter des donnees chiffrees 
et ecrites. Malgrd ses immenses capacites de stockage et de 
traitement de 1'information, il s'est avere peu adapte a 
l'enseignement des langues. II en est de meme des langages de 
programmation, qui, a 1'epoque, sont souvent imbriques dans des 
systdmes logiciels qui n'offrent aucune des possibilite elementaires 
de traitement de donnees, telles que la gestion de fichiers ou l'acces 
aux commandes macro et aux travaux de bibliotheque. Par 
consequent, 1'utilisation de ces langages inappropries limite 
enorm^ment les possibilites de developpement et la flexibilite de 
1'enseignement. [ 1,5] 

• L'absence de standardisation 

La multiplicite des machines et des langages, et le manque de 
compatibilite entre les systemes ne permettent pas le transfert des 
programmes et donc des echanges qui auraient grandement facilite 
la tache des utilisateurs.[13,5] 

9 ELAO est ce qui m'a paru se rapprocher le plus du sigie anglo-saxon, fort utile CALL. Je me permet 
donc, en ajoutant une lettre au sigle couramment employe, de preciser le domaine d'application de celui-ci. 
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• L 'investissement financier 

L'aspect financier lie a 1'introduction de l'ordinateur dans les 
etablissements est aussi k prendre en compte. En effet, le cout 
intervient sur la quantite des machines, la disponibilite du materiel 
et sa vetuste. Le budget alloue aux secteurs des langues est soit 
minime, soit tout simplement inexistant. V.M. Johnston explique 
que les salles d'ordinateurs se trouvent generalement dans les 
sections de mathematique et d'informatique, et qu'il faut, par 
cons^quent, soit faire ddplacer les eleves, soit transporter les 
machines jusqu'a la classe.[13,10] 

Cependant, les contraintes materielles et flnancieres, n'expliquent pas, a 
elles seules, Vinsucces rencontre par 1'ELAO. II faut chercher ailleurs les 
raisons plus profondes, et en particulier dans la capacite et la volonte des 
enseignants a integrer cette nouvelle technologie. 

• La formation des enseignants 

Les enseignants de langues, de par leur formation, sont fort mal 
prepares a s'adapter a une methode d'enseignement basee sur 
Vordinateur. IIs eprouvent une certaine apprehension a Vegard 
d'une technique qu'ils maitrisent mal. S'ils s'integrent au courant, 
c'est plutdt sous la pression des administrateurs et de Vopinion 
publique que de leur plein gre. En effet, malgre les promesses des 
vendeurs de logiciels qui vantent les qualites d'un materiel qui est 
sense les aider dans leur tache, ils se trouvent confrontes a un outil 
qui, d'une part les oblige a revoir leurs methodes d'enseignement, 
et d'autre part represente une charge de travail supplementaire. Car 
non seulement il faut compter un temps de preparation nettement 
superieur a celui prevu pour un cours classique - S. Churchill 
explique qu'il faut compter 150 a 200 heures pour ereer une heure 
d'enseignement tutoriel - mais il faut egalement pallier aux 
problemes lies a Vinstailation du materiel et aux imponderables du 
style emploi du temps, panne, etc ... M.J. Vinciguerra souligne 
par ailleurs, 1'importance d'une formation consacree aux 
applications pedagogiques, qui permettrait d'eviter Verreur assez 
courante qui consiste a se passionner pour Vaspect informatique de 
Vutilisation ou de la creation d'un logiciel, aux depens de son 
efficacite didactique.[13,5,10] 
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• L absence d'un veritable projet pedagogique : 

Le point essentiel, et sur lequel tous les auteurs semblent tomber 
cTaccord, est que les premieres tentatives en ce domaine ont 
souffert de 1'absence d'un veritable projet pedagogique capable de 
prendre en compte les capacites du nouveau media. L'avenement de 
1'ordinateur n'a pas change les processus d'acquisition d'une 
seconde langue, mais, en elargissant considerablement la gamme des 
methodes disponibles, il represente un ddfi a la reflexion 
pedagogique. En n'integrant pas leur demarche dans une reflexion 
d'ensemble, les premiers utilisateurs en sont restes, le plus souvent, 
au stade du bricolage, a une utilisation utile, certes, mais limitee. 
Pour reprendre 1'expression de P. Thomas, "on "fait de l'EAO", 
comme hier on faisait de 1'audio-visuel, c'est-a-dire que l'on achete 
des machines."[l,8,13,5,12] 

Cette enumeration des difficultes et des contraintes qui ont affecte les 
debuts de 1'ELAO, si elle est succincte et sans doute incomplete, suffit 
cependant k re-situer le contexte dans lequel se sont deroulees les 
premieres experiences. C'est en tenant compte de ce contexte, que nous 
allons essayer de determiner si, a cette epoque, 1'ordinateur etait, d'une 
fagon ou d'une autre, utilise comme outil de communication. 

B. Quelle communication ? 

L'ordinateur est essentiellement utilise, au debut, comme outil de travail 
en autonomie. En permettant a 1'apprenant de progresser a son propre 
rythme tout en proposant un travail differeneie, il libere 1'enseignant des 
taches repetitives et represente un excellent instrument de lutte contre 
1'echec scolaire. II est, malheureusement, trop souvent cantonne a ce rdle 
de repetiteur infatigable et impartial, support d'exercices individuels 
directement herites des manuels - phrases a trous, QCM .... - Cette 
situation est due, le plus souvent, a une sous-exploitation des possibilites 
de la machine. V.M. Johnston affirme que ce ne sont pas les moyens 
technologiques qui font defaut, mais 1'imagination dans leur utilisation. 
Autre cas de figure, bien que beaucoup plus rare, la sur-estimation du 
materiel a donne naissance a des produits que P. Thomas appelle, les 
"didacticiels totalitaires", produits qui pretendent, au contraire, assumer 
toutes les fonctions d'un systeme educatif, les uns comme les autres 
resultant, en fait, d'une inadequation entre les objectifs pedagogiques vises 
et les moyens employes.[13,5,6,10] 
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• L'ordinateur catalyseur de communication 

II s'est avere cependant, et contrairement a ce que l'on croyait au 
depart, que 1'utilisation de 1'ordinateur en classe de langue 
accroissait les besoins en communication. Tout d'abord et quel que 
soit le type d'exercice, (individuel ou non), 1'enthousiasme de 
Meve augmente ses besoins de dialogue avec 1'enseignant. De plus, 
le travail d'une classe sur des ordinateurs n'est plus centre sur le 
professeur, mais sur les eleves eux-memes. Ceux-ci sont souvent 
regroup^s par paires ou en petits groupes ce qui donne lieu a des 
echanges spontanes. V.M. Johnston insiste sur la necessite de 
faciliter ces echanges en prevoyant une disposition de la classe 
adequate, et precise egalement que le professeur doit accepter 
d'avoir un public plus bruyant et moins "controlable". Ces echanges 
sont d'autant plus profitables qu'ils sont centres sur 1'activite du 
groupe. Toujours d'aprds V.M. Johnston, Tobservation de 
differents groupes travaillant sur les programmes WILT et TRAY, 
a montre que seul 1% des observations faites, n'avait rien a voir 
avec les exercices en cours. II ne s'agit pas, dans ce cas la, 
d'interaction ordinateur/apprenant, mais plutot d'une capacite du 
media a developper la communication entre apprenants. II revient 
aux enseignants de savoir exploiter cette capacite de 1'ordinateur a 
servir de catalyseur de communication .[5,12,11,10] 

• Interaction ou communication ? 

Les limitations de la machine determinent considerablement son 
aptitude a communiquer. En effet, comme 1'ecrit M.J. Vinciguerra, 
"1'ordinateur ne peut qu'ajouter, retrancher, substituer des signes". 
II est incapable de prendre en compte les facultes creatrices de 
l'apprenant, et encore moins de gdnerer lui-meme un message 
spontane, ce qui est en complete contradiction avec la nature meme 
du langage. Cependant il possede une grande "malleabilite", une 
facilite d'adaptation a 1'utilisateur que l'on appelle 1'interactivite. La 
question, a Vepoque, etait de savoir si 1'interactivite en classe de 
langue, qui reposait essentiellement sur 1'enseignant, pouvait etre 
reporte sur un produit utilisant les technologies numeriques. 
S. Churchill decrit sans peine un mode d'utilisation qu'il appelle 
"1'ordinateur interlocuteur", ou 1'ordinateur est 1'interlocuteur de 
1'eleve dans un dialogue - interaction - qui associe egalement les 
banques de donnees - informations - et le professeur. Mais il 
reconnait que ce mode d'utilisation, s'il fait couler beaucoup 
d'encre depuis 1960, tient encore de l'utopie.[13,5,12,6] 
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II existe cependant quelques exemples de produits plus sophistiques, 
qui permettent d'aller plus loin dans la communication avec la 
machine. V.J. Cook decrit un programme, appele ELIZA et 
developpe par Weizenbaum en 1966. ELIZA, base sur la technique 
de comparaison de mots cles et pourvu d'un processus de 
memorisation des questions de 1'apprenant, permet des situations de 
dialogue se rapprochant de notre definition d'une veritable 
communication. II repond, en effet, aux deux exigences de cette 
defmition, a savoir une interaction significative d'une part, et un 
echange d'informations d'autre part, puisqu'il exige de 1'apprenant 
qu'il se refere h d'autres sources d'informations. Mais ... parce 
qu'il yaun mais, ces techniques sont, dans les faits, tres rarement 
utilisees en ELAO et demeurent 1'apanage d'applications ludiques. 
La raison en est simple et tient au fait que le programme ne sait que 
comparer des chaines de caracteres, et qu'il est par consequent 
incapable du moindre controle syntaxique ou grammatical.[5,6] 

Alors, entre reve et realite, la veritable communication entre 1'apprenant 
et Vordinateur, en situation d'apprentissage d'une langue, semble etre un 
Ieurre. Les enseignants en ont conscience, et preferent reserver a la 
machine un role qui tire parti de ses qualites, en 1'utilisant pour des 
exercices grammaticaux et repetitifs en autonomie, ou comme catalyseur, 
plutot qu'acteur de situations de communication. 

2.1.2. 2eme epoque : rationalisation 

Cette seconde epoque est marquee, a la fois, par les enormes progres de la 
technique (en particulier 1'introduction massive de micro-ordinateurs), et 
un effort d'analyse plus pousse de 1'utilisation de 1'informatique pour 
1'apprentissage des langues. Elle se termine au debut des annees 1990, 
avec 1'avenement de nouvelles technoiogies que l'on a regroupees sous le 
terme fourre-tout de "techniques multimedias". 

A. Analyse et mise a plat 

L'evolution de 1'informatique passe par une mise a plat des taches usuelles 
de 1 intelligence humaine. Dans le cas de l'ELAO, il s'agit d'analyser les 
activites liees a 1'apprentissage d'une langue - acquisition, representation 
et communication, ceci afin de developper des automates capables, eux 
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aussi, d'acquerir, de representer et de communiquer des informations, 
non seulement entre eux, mais egalement avec des humains. Cependant, 
ces processus sont d'une telle complexite, que ces analyses ne sont 
possibles qu'a condition de faire appel aux connaissances accumuldes par 
des sciences qui, depuis longtemps deja se sont penchees sur ces 
problemes, a savoir, la philosophie, la linguistique et la psychologie. On 
assiste donc au niveau de la recherche, a une interpenetration de ces 
differents domaines de competences. Cela a donne naissance a une 
terminologie nouvelle, et l'on parle de plus en plus dHnformatique 
linguistique, de cognitique, de logique appliquee.. .M.C. Pennigton ne fait 
que confirmer les dires de B. Cassen en expliquant que 1'histoire de 
1'informatique appliquee a la linguistique et 1'enseignement des langues 
revdle deux tendances : l'une qui concerne des recherches tres 
specialisees dans des domaines tres pointus, 1'autre qui concerne des 
etudes plus generales sur les domaines d'application de 1'ordinateur dans 
la vie quotidienne. Elle affirme qu'il est devenu essentiel de consolider les 
relations entre les deux courants, entre recherche et mise en application, 
afin de decouvrir les domaines ou 1'ordinateur est vraiment 
profitable.[l,ll] 

B. Evolution du materiel et des metiers 

Ces evolutions sont de deux sortes. D'une part on assiste a de formidables 
progres au niveau de la technique informatique et des logiciels, et d'autre 
part k une transformation en profondeur des metiers traditionnels de 
I'enseignement. 

• Progres techniques 

L'ordinateur s'attaque maintenant a des processus complexes 
concernant la langue ecrite et meme parlee. II a depasse le stade de 
la description algorithmique simple et a fortement progresse en ce 
qui concerne le traitement des donnees ecrites ou orales. La 
memorisation et la restitution automatisees de textes font deja 
1'objet d'applications industrielles (banques de donnees), des 
operations de manipulation des ecrits sont elles aussi possibles 
(traitement de texte, correction orthographique), et il existe 
aujourd'hui des systemes de synthese et de reconnaissance de la 
parole. (peu utilises malgre tout, au cours de la periode et dans le 
contexte qui nous interesse).[3j. 
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• Des competences pluridisciplinaires 

D'autre part, cette deuxieme epoque, de par la complexite 
grandissante des systemes informatiques a mettre en oeuvre, voit la 
naissance de nouveaux metiers k 1'intersection des differents 
domaines de competences impliques dans cette evolution. En effet, 
la ereation d'un didacticiel doit tenir compte a la fois des objectifs 
pedagogiques mais aussi de ces nouvelles donnees technologiques. 
Elle necessite 1'etablissement d'un cahier des charges, d'un budget 
previsionnel, fait appel a des competences informatiques et 
pedagogiques et ne peut etre, de ce fait, que le resultat d'un travail 
d'equipe. Selon M.C. Pennigton, cette equipe doit etre 
pluridisciplinaire afin de prendre en compte 1'ensemble des 
perspectives n^cessaires a 1'elaboration d'un outil ELAO. Ces 
perspectives sont au nombre de quatre : le "can do", qui 
correspond au point de vue de l'informaticien, le "should do", qui 
est celui du pedagogue, le "could do", celui du chercheur, et le 
"might do", celui de 1'idealiste. II est evident que ce travail d'equipe 
sera d'autant plus profitable qu'il s'integrera a un projet global, qui 
prendra non seulement en compte le public cible, les objectifs 
pedagogiques et les possibilites de Vordinateur, mais aussi les tests 
aupres des apprenants. II est egalement essentiel de reunir des 
informations concernant 1'etat des recherches et les autres 
tentatives dans le domaine.[l,8,13,5,12,ll] 

Ces diverses ^volutions et les le^ons tirees des experiences passees 
permettent la creation d'outils plus performants, dont la conception 
repose sur les quatres exigences suivantes: ils sont centres, avant tout, 
sur Vapprenant lui-meme, ils integrent toutes les capacites de la machine, 
il font partie d'un projet d'ensemble et permettent de recourir a d'autre 
sources d'informations en donnant acces a des bases de donnees [11] 

C. Peut-on parler de communication ? 

On peut se demander, au vu de ces evolutions a tous les niveaux, si les 
problemes enonces dans la premiere partie ne sont pas finalement resolus, 
et si les machines et les hommes n'ont pas atteint un stade ou une veritable 
communication devient possible. Cependant, si Von en croit les auteurs, ce 
stade n'est pas encore atteint, ou tout au moins pas de facon satisfaisante, 
et ceci pour deux raisons : 
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Une situation de communication limitee 

V.J. Cook, decrit un produit qu'il a lui-meme developpe en 1985 et 
qui s'intitule "Station". Station, ecrit sur PROLOG, est un 
programme du type analyse syntaxique, associe a une base de 
donnees. II semblerait que ce type de produit remplisse les deux 
conditions d'une situation de communication telle que nous 1'avons 
ddfinie, a savoir, une interaction souple et chargee de sens, et un 
echange d'informations. Cependant V.J. Cook emet quelques 
reserves quant a la "qualite" de cette communication. II rappelle 
qu'en tout etat de cause, la machine est uniquement capable de 
manipuler des chaines de caracteres, et non d'utiliser la langue. II 
ne s'agit donc pas d'une extension des techniques communicatives, 
mais bien plutot d'une reproduction de ces techniques sur un 
nouveau media. L'ordinateur n'est, par consequent, que le maigre 
substitut d'un interlocuteur veritable.[6] 

M.C. Pennigton soutient, quant a elle, que les situations de 
communication avec 1'ordinateur ne sont possibles que si elles sont 
tres orientees et ciblees. Pour elle, les ordinateurs sont incapables 
de spontaneite et c'est se leurrer que de vouloir les faire simuler 
des comportements creatifs, vu qu'ils sont par nature repetitifs et 
non-creatifs. D'autre part, la fonction evaluation, reste tres limitee. 
En effet, 1'analyse d'une reponse est une operation complexe, et les 
didacticiels presents sur le marche n'atteignent pas une telle 
complexite. Ils sont incapable de juger une production originale, 
c'est a dire la creativite de 1'apprenant. Ils ne savent qu'evaluer une 
production dirigee, ce qui est totalement en contradiction avec la 
nature meme du langage, qui est de creer des enonces.[13,ll] 

Par ailleurs, et si 1'interaction entre 1'ordinateur et 1'apprenant ne 
fait aucun doute, il est moins stir qu'elle soit porteuse de 
signification. Pour M.J. Vinciguerra, le micro-ordinateur ne peut 
former du sens, puisque la formation du sens implique un interlo-
cuteur reagissant librement.[13] 

L absence d analyse de cette communication 

C. Chapelle affirme qu'on ne pourra progresser dans le domaine de 
la communication entre 1'ordinateur et l'utilisateur, que lorsque 
l'on aura reussi a decrire exactement 1'interaction entre les deux. 
Selon elle, les termes utilises en EAO sont trop imprecis et 
manquent de formalisme ce qui interdit toutes comparaisons 
fructueuses entre les etudes traitant de ce sujet. Elle ajoute que les 
descriptions qui existent s'int6ressent uniquement k ce que 



Vapprenant peut ou doit faire, mais jamais a ce qu'il fait reellement, 
et que par consequent, Vinterprdtation exacte des resultats et des 
apports de son travail est difficile. Selon Vauteur, une analyse 
rigoureuse de Vinteraction en EAO, n'est autre que la description 
du discours entre Vapprenant et Vordinateur. Elle propose donc 
d'utiliser un formalisme qui permettrait, non seulement de decrire 
les activites EAO, mais toutes les autres activites d'une classe, 
formalisme qui serait etablie sur la base des principes de Vanalyse 
du discours en classe, developpe par Sinclair et Coulthard10. [4] 

• Un outil base sur 1'ecrit 

II est vain de parler de communication avec Vordinateur alors que 
cette communication passe le plus souvent par Vintermediaire d'un 
clavier11. La plupart des auteurs reconnaissent que pour sortir du 
champ limitd d'une application de VELAO a la langue ecrite, il faut 
que Vordinateur apprenne a manipuler les sons, aussi bien en entree 
qu'en sortie. On pourra alors, en couplant le magnetophone a 
Vordinateur, creer des scenarios fondes sur la simulation. Selon 
MJ. Vinciguerra, "c'est la superposition des signifiants sonores et 
ecrits qui permet de "recontextualiser" la Iangue 
etrangere" .[1,13,5,11] 

Si Von en croit M.C. Pennigton, Verreur la plus flagrante de cette 
seconde £poque est d'avoir cru qu'il etait possible de creer des program-
mes capables de reproduire Vintelligence humaine. On pensait que 
Vintelligence artificielle et les systemes experts parviendraient a resorber 
Vecart entre Vhomme et la machine et seraient la cle de VELAO de 
demain. Mais c'etait oublier les limitations d'une technologie qui, malgre 
d'immenses potentialites, est incapable de creer ou de comprendre des 
productions langagieres spontanees.[ll] 

2.1.3. Du 20eme au 21eme siecle 

A la veille de VEurope, la formation et notamment Venseignement des 
langues sont devenus un enjeu enorme, a la fois pour les pedagogues, les 
Entreprises, 1'Etat, mais aussi pour les constructeurs informatiques. Le 

10 1975 - voir bibliographie 
11 Sauf quelques exceptions, 1'introduction du son et des images en situation EAO n'est apparu qu'avec ie 
multi-m^dias. 



multimedia arrive a point nomme, semble-t-il, pour repondre a des 
besoins de plus en plus divers - tele-enseignement, formation continue, 
etc. - et relancer le secteur informatique Ce nouveau contexte est a 
Vorigine de profonds bouleversements dans les structures, les metiers et 
les produits de formation, bouleversements que nous allons tenter 
d'analyser afin d'imaginer quel sera 1'ELAO de demain. 

A. Formation, une nouvelle donne 

On assiste a un eclatement des structures de formation et a un 
decloisonnement des fonctions. La notion meme de formation est devenue 
une fonction centrale en interpenetration avec les autres fonctions qui 
gerent et echangent de 1'information. Par ailleurs, 1'apprentissage n'est 
plus le seul objectif des systemes de formation et doit etre complete par 
des actions de diffusion, d'evaluation, d'orientation et de communi-
cation.[12] 

D'autre part, ces systemes sont de plus en plus conscients des problemes 
de cout et d'efficacite, ce qui explique 1'effort de rationalisation des 
methodes de conception et de diffusion des produits educatifs. De par sa 
complexite, la conception d'outils de formation multimedias doit, plus que 
jamais, faire 1'objet d'un travail d'equipe pluridisciplinaire. B. Blandin 
illustre parfaitement les problemes de comprehension et de communi-
cation que les membres de telles equipes peuvent rencontrer, certains 
parlant methodes didactiques, problemes syntaxiques, les autres, 
navigation hypermedia, son et image. Selon lui, la necessite d'une 
formation prealable des differents concepteurs s'impose plus que jamais, 
du technicien au pedagogue, afin que tout le monde puisse parler le meme 
langage. [1,12] 

B. Une technoiogie prometteuse ... 

• Multimedia et meta-media 

Le concept de formation multimedia recouvre des realites aussi 
diverses que I'EAO, la formation a distance, 1'autoformation .... II 
met en scene des acteurs qui n'ont de commun que leur interet pour 
cette nouvelle technologie - formateurs, concepteurs, constructeurs 
de materiel informatique - et tente de repondre a des besoins qui 
sortent de plus en plus du cadre traditionnel des classes de cours. 
Grace a 1'adjonction de peripheriques permettant de lui associer du 
son, des images, ouvrant egalement 1'acces a des banques de 
donnees et au travail en r6seau, 1'ordinateur est reellement devenu 
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un "meta-media"12, c'est-a-dire un media capable de stimuler 
dynamiquement le fonctionnement de tout autre media.[12,9] 

• Les produits 

L'interet du secteur informatique pour les marches de la formation 
n'a cesse d'augmenter ces dernieres annees. II suffit de consulter les 
revues specialisees pour s'en convaincre. Les produits ELAO 
utilisant le son et 1'image sont de plus en plus courants et les 
industiiels s'ingenient a creer des systemes mettant en scene tous les 
atouts des nouvelles technologies. Voici quelques exemples de ce 
type de produits et de leurs etonnantes performances : 

J.P. Cahier decrit differents systemes - Speaker, Auralang, CD-
Langues, Call, Interlangues, Multilangues, Speak 92 - qui tous 
integrent le son, parfois meme 1'image, et permettent ainsi de 
remplacer avantageusement un laboratoire de langue. Mais leur 
interet ne s'arrete pas la, et ces produits allient egalement 
1'interactivite et la souplesse de Vordinateur. Si Von reprend plus en 
detail la description du produit Speaker dont s'est equipe EDF, on 
s'apergoit que Vapprenant peut non seulement ecouter, s'enregistrer 
et se corriger, mais qu'il peut visualiser sur des graphiques sa 
production sonore. Un mode hyperdocument, lui permet, en outre, 
de creer son propre environnement d'apprentissage et d'orienter le 
cours selon ses desirs.[2,7] 

Notre objectif n'est pas d'entamer une description exhaustive des produits 
multimedias, ce qui paraitrait d'ailleurs difficile vu Vabondance de 
Voffre, mais bien de prouver que la technique a atteint un tel niveau de 
performance que la plupart des problemes techniques que nous avions 
precedemment enumeres ont ete definitivement resolus. L'ordinateur, 
grace a des modes hypertextes, permet une navigation et une grande 
liberte de choix. L'adjonction du son a ramene le champ des exercices 
ELAO aux veritables dimensions du langage naturel et le recours a des 
donnees visuelles ou textuelles permet de contextualiser Venseignement 
tout en permettant une participation active de la part de Vapprenant. 

C. ... mais difficiie a integrer 

II semble toutefois que tout n'est pas si rose au pays du multimedia pour 
Venseignement des langues. En effet, si les produits foisonnent, leur 

12 Expression reprise a Alan Kay 25 



integration dans les systemes de formation n'est pas encore tres courante. 
Les raisons de cette reticence peuvent se regrouper en deux categories : 

• Des raisons financieres 

Le coflt des produits est encore souvent redhibitoire. Selon Yannick 
Le Gooff, une heure de didacticiel mutimedia interactif revient 
entre 600 000 et 800 000 FF en moyenne. Ce cout est justifie par la 
personnalisation des produits encore tres majoritairement destines a 
un seul client. Cette tendance toutefois, pourrait bien s'inverser en 
faveur d'une plus grande standardisation d'une part, et de 
Vutilisation en reseau. d'autre part. Les grandes Entreprises 
risquent de se tourner vers des formules "clients-serveurs" semi-
centralisees, qui minimiseraient les couts et permettraient un reel 
"libre service" des connaissances.[2,9] 

• L'absenee des pedagogues 

Cette question du cout des produits renvoit a une problematique de 
marche. On peut, en effet, se demander si cette precipitation des 
constructeurs et cette evolution fulgurante des techniques ne se 
limite pas, tout simplement, a une demarche commerciale. En effet, 
les pedagogues semblent bien absents dans cette course au 
multimedia. Yannick Le Gooff fait remarquer que, si le Congres de 
VEAO qui s'est tenu a Paris les 8,9 et 10 janvier 1992 a reuni les 
decideurs, les responsables de services ou d'organismes de 
formation ainsi que les constructeurs informatique, les formateurs, 
quant a eux, etaient singulierement absents. Quand a J.P. Cahier, il 
reconnait que rien n'est gagne dans la mesure oii les pedagogies 
capables d'integrer ces nouveaux outils n'ont pas encore ete 
invent6es. II est vrai que Vintroduction des nouvelles technologies 
multimedias dans les classes de langues implique une transformation 
totale des configurations des salles, des methodes traditionnelles 
ainsi que du rdle des enseignants et donc une volonte reelle de la 
part de ceux-ci de participer a ces bouleversements. Pour reprendre 
les termes de M.C. Pennigton, il s'agit "d'introduire une nouvelle 
"culture de classe", qui integrerait plus de co-operation, de 
spontaneite et une plus grande liberte de decouverte."[l 1,2,9] 

D. Ordinateur et communication : une redefinition 

Les produits actuels semblent repondre de plus en plus aux exigences 
d'une veritable communication. Comme nous 1'avons vu, ils permettent 
une interaction conviviale entre Vapprenant et la machine, generent des 
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messages qui ont Vapparence (a defaut de la realite) du langage naturel et 
sont de plus en plus capables d'interpreter (sinon de comprendre) la 
langue ecrite ou orale. L'objectif n'est plus, actuellement, de doter 
1'ordinateur d'une intelligence calquee sur 1'intelligence humaine, mais 
plutot d'expIoiter au mieux ses immenses capacites a jouer simultanement 
de differents types de stimuli, et son extreme malleabilite afin de creer 
des situations Iangagieres aussi proches que possible de la realite. La 
communication ne s'appuie plus, comme on 1'imaginait sur une illusoire 
"creativite" ou "spontaneite" de la machine, mais sur son aptitude a 
simuler des situations proches de la realite mais.presentees sous une 
forme structuree et rationnelle.[l,12,l 1] 

2.1.4. Conclusion 

L'introduction puis Vevolution de 1'ELAO, comme nous 1'avons vu, s'est 
deroulee en trois etapes. Ces etapes correspondent aux divers stades 
d'evolutions de la technologie qui ont donne naissance a des conceptions 
differentes de la relation homme/machine. La premiere epoque, ou plutot, 
la premiere "generation" d'acteurs impliques dans Paventure de l'ELAO, 
s'est vue confrontee a une technologie nouvelle aux applications limitees, 
qui etait loin de repondre aux exigence d'une communication satisfaisante. 
Si situation de communication il y avait, c'etait plutot autour de la 
machine qu'avec elle. La seconde, quant a elle, s'est evertuee a vouloir 
reproduire la complexite des activites du cerveau humain et a donc 
recherehe a creer des situations de communications basees sur des 
echanges spontanes et creatifs. II va sans dire que les resultats etaient Ioin 
de satisfaire a ces exigences. II aura fallu attendre la troisieme et actuelle 
generation pour parvenir a une redefinition - pronee par M.C. Pennigton 
- d'une situation de communication homme/machine. Cette redefinition, 
qui tient compte, a la fois des limitations de la technologie et de ses 
immenses potentialites, pourrait etre la suivante : la situation de 
communication entre un apprenant et un ordinateur est basee sur une 
simulation qui a toutes les caracteristiques d'un dialogue reel et qui 
repond aux criteres que nous avons definis au debut de cette etude, a 
savoir, une interaction porteuse de sens d'une part, et un echange 
d'information d'autre part. 
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